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Les pieds endoloris, l’esprit embrouillé par la migraine, Adelaide « Addy » Williams poussa la porte et entra dans le restaurant. Une délicieuse odeur de bœuf et d’oignons frits lui chatouilla les narines tandis qu’elle avançait vers le maître d’hôtel. Probablement contrarié par l’arrivée d’une nouvelle cliente moins d’une heure avant la fermeture de l’établissement, il leva les yeux de son registre et lui adressa un sourire forcé.
— Sur place ou à emporter ? demanda-t-il.
— Ni l’un ni l’autre, lui répondit Addy en sortant la photo de sa sœur de son sac à main.
À force d’avoir été manipulés, les bords de la photo étaient froissés mais l’éclatant sourire de Cassie, lui, était intact.
— Je suis à la recherche de ma sœur, ajouta-t-elle en tendant la photo au maître d’hôtel. Pensez-vous l’avoir déjà vue ?
— Non, lui répondit-il après avoir jeté un rapide regard au document.
Addy réprima le profond agacement qu’elle sentait monter en elle. La plupart des gens à qui elle avait montré la photo de Cassie ces deux derniers jours avaient eu la même réaction. Quelque chose qui ressemblait à de l’indifférence ou même à de l’exaspération tandis qu’elle leur racontait la disparition de sa sœur de dix-neuf ans. Elle ne pouvait s’empêcher de se demander si tous ces gens auraient réagi de la même manière si celle-ci avait eu les yeux bleus et les cheveux blonds au lieu de son teint mat et ses boucles brunes.
— Pouvez-vous regarder une nouvelle fois ? demanda-t-elle à l’homme en approchant la photo de son visage.
Celui-ci soupira, sortit de la poche de sa veste une paire de lunettes qu’il chaussa avant de prendre la photo des mains d’Addy.
— Désolé, dit-il après l’avoir étudiée avec plus d’attention, je n’ai jamais vu cette femme.
— Vous en êtes bien certain ? insista Addy en reprenant le cliché.
Elle était déjà venue dans ce restaurant un peu plus tôt dans la journée afin d’interroger la jeune femme qui assurait ce même poste et avait espéré que quelqu’un de l’équipe du soir reconnaîtrait sa sœur.
— Oui, j’en suis certain, lui répondit-il en laissant échapper un nouveau soupir. Écoutez, je suis vraiment désolé pour votre sœur, mais à présent, si vous ne commandez rien à dîner, je vais devoir vous demander de quitter l’établissement.
Juste à cet instant, l’estomac d’Addy se mit à gronder.
L’homme haussa les sourcils, prouvant qu’il avait entendu les protestations de son corps. Obsédée par la course contre la montre qu’elle était en train de mener, elle avait oublié de déjeuner.
Mais elle connaissait les statistiques…  Plus le temps passait, plus les chances de retrouver une personne disparue vivante s’amenuisaient.
— La cuisine ferme dans cinq minutes, mais la salle à manger reste ouverte jusqu’à 21 heures, dit le maître d’hôtel.
En jetant un coup d’œil à sa montre, Addy vit qu’il était déjà 20 h 25. À Manhattan, il était quasiment impossible de trouver un seul restaurant capable de fermer si tôt. Pourtant, même si elle se trouvait toujours dans l’État de New York, Bentham n’était pas Manhattan.
— Mademoiselle ? demanda-t-il en penchant la tête sur le côté.
— Je vais prendre quelque chose à emporter.
Il attrapa un menu et le lui tendit. La plupart des plats à la carte étaient d’origine mexicaine et elle commanda un burrito au poulet.
— Asseyez-vous, je vous en prie, lui dit-il en lui montrant la table la plus proche. Votre commande sera bientôt prête.
— Cela vous ennuierait de montrer la photo de ma sœur aux employés de cuisine ? Je vous en prie ? demanda alors Addy. C’est ma petite sœur… 
Ses derniers mots eurent du mal à sortir, sa gorge était serrée et elle sentit que les sanglots montaient en elle. Montrer ainsi sa vulnérabilité à un parfait inconnu n’était pas le genre de chose que faisait une avocate d’entreprise dure à cuire de Manhattan.
Cependant, même si elle devait se mettre à genoux et supplier cet homme pour obtenir son aide, elle n’hésiterait pas. Elle ne pouvait se permettre de laisser passer la moindre chance de progresser dans sa recherche.
Le regard du maître d’hôtel s’adoucit enfin et il reprit la photo des mains d’Addy avec un sourire plein de compassion.
— Bon, je vais voir ce que je peux faire.
Elle le regarda disparaître derrière les portes battantes qui devaient mener à la cuisine puis elle alla s’asseoir à la table la plus proche.
Le fait que Cassie ne la rappelle pas pendant un jour ou deux ne l’avait pas réellement inquiétée au début. Sa sœur avait dix-neuf ans, un tempérament audacieux, et elle était bien plus impulsive que ne l’avait jamais été Addy.
Pourtant, après quelques appels et messages restés sans réponse, elle s’était attendue à recevoir un appel de sa sœur, lui expliquant qu’elle était partie à la dernière minute en voyage à la montagne ou en vacances chez quelqu’un dans les Hamptons.
Mais cet appel n’était jamais arrivé…  et Cassie ne répondait toujours pas, ni aux appels ni aux SMS.
Au quatrième jour sans nouvelles, Addy se sentit suffisamment anxieuse pour contacter Suri, la colocataire de Cassie. Quand Suri lui raconta que celle-ci avait déménagé, l’inquiétude se transforma en peur. Même si elle avait résisté à la tentation d’appeler le patron de sa sœur pour ne pas la mettre dans l’embarras car il s’agissait de son premier véritable stage dans le milieu professionnel, elle avait compris qu’elle n’avait plus d’autre choix.
Au téléphone, Mme Webb, responsable des ressources humaines et supérieure de Cassie, informa Addy que celle-ci avait démissionné de son stage sans avoir déposé de préavis.
Cassie avait été ravie de décrocher ce stage chez Spectrum Industries, l’un des principaux fabricants de puces informatiques de la région. Pour elle, qui comptait rejoindre le MIT, l’Institut de technologie du Massachusetts, afin de suivre des études d’informatique à la fin de son année sabbatique, obtenir un tel stage était un rêve devenu réalité. Rien ne pouvait donc expliquer sa démission.
Quelque chose ne tournait pas rond. Addy sentait toutefois au plus profond d’elle-même que sa sœur n’était pas loin. Et qu’elle était encore en vie.
Cependant, même si elle avait mis tout en œuvre pour trouver un indice concernant l’endroit où elle pouvait se trouver et si elle avait tout tenté pour convaincre le shérif de l’urgence de la situation, elle n’avait réussi ni l’un ni l’autre. Et elle devait maintenant rentrer à New York. Ce qui signifiait qu’elle allait devoir faire la seule chose qu’elle redoutait… 
Elle sortit son téléphone de sa poche et fit défiler la liste de ses contacts. Puis elle appela Jarod Cunningham, en espérant qu’il ne répondrait pas. Mais son patron décrocha à la troisième sonnerie.
— Tiens, je ne m’attendais pas à avoir de tes nouvelles ce soir. Tout va bien avec la fusion ?
Voilà qui était Jarod. Un homme pour qui le monde se résumait au business. Addy ne pouvait en être certaine mais elle se doutait qu’il devait encore se trouver à son bureau, au vingt-deuxième étage, malgré l’heure tardive et le fait qu’on était dimanche.
— Pas de souci avec la fusion, Jarod. C’est ma sœur, Cassie, qui m’inquiète. Tu sais qu’elle a disparu depuis plusieurs jours et que c’est la raison pour laquelle je suis venue passer le week-end à Bentham. En fait, je m’y trouve encore, et je t’appelle pour te dire que je vais avoir besoin de rester quelques jours de plus.
Elle avait évité de poser des jours de congé car, bien que le cabinet Covington et Baker se présente comme un lieu où l’équilibre entre la vie privée et le temps de travail était respecté, la réalité était tout autre. Comme dans tous les grands cabinets d’avocats de New York, la balance penchait toujours plus du côté du travail. Addy venait d’être affectée à l’une des plus grandes fusions jamais conclues par la société, un accord qui ferait de sa prochaine demande de partenariat une évidence. Si tout se déroulait bien, évidemment.
Aussi, demander des congés, quelques jours seulement avant la rencontre avec le client, n’était pas exactement la façon dont elle avait prévu de procéder.
Et ce n’était pas non plus ce que Jarod avait envisagé.
— Tu n’es pas sérieuse ? s’écria-t-il à l’autre bout du fil. Ce n’est vraiment pas le moment de prendre des vacances, Addy ! On a besoin de toi, ici.
— Ce ne sont pas des vacances, Jarod. Ma sœur a disparu, lui répondit Addy d’un ton qui ne pouvait masquer sa colère.
Elle avait travaillé dur pour prouver ce qu’elle valait et elle n’appréciait pas que son patron pense qu’elle pouvait délaisser l’important dossier dont elle avait la charge pour aller boire des Mai Tai sur la plage.
Bien que Jarod soit celui qui avait apporté de nombreuses affaires de fusion dans le cabinet, Addy, en sa qualité de bras droit, avait fait la plus grande partie du boulot. Et jouer ce rôle lui plaisait. Il n’était pas simple d’être une femme dans un grand cabinet d’avocats.
— Bien sûr, bien sûr ! Et nous sommes tous avec toi, lui dit Jarod d’un ton plus calme mais toujours dénué d’empathie. Cependant, pourquoi ne laisses-tu pas la police faire son travail ?
Addy savait que Jarod avait raison mais elle trouvait que les autorités prenaient les choses trop à la légère.
— Le shérif pense que Cassie réapparaîtra d’elle-même d’ici quelques jours.
Celui-ci n’avait même pas voulu inscrire sa sœur dans le fichier des personnes disparues. Heureusement, grâce à ses sept années passées à travailler dans le monde des affaires, Addy bénéficiait aujourd’hui d’une grande expérience dans l’art de convaincre les hommes les plus obstinés.
— Il vaudrait mieux que tu attendes deux ou trois semaines pour poser des congés, poursuivit Jarod. La fusion Browning-Tuffs sera alors achevée et je suis certain que ta sœur aura refait surface, vous pourrez alors prendre toutes les deux d’agréables et longues vacances.
— Ma sœur est la seule famille qu’il me reste. Je ne vais pas rester assise les bras croisés alors qu’elle a disparu.
— Tu ne resterais pas assise à ne rien faire, Addy, tu ferais ton travail.
Elle ravala la réponse qui avait failli partir sans qu’elle puisse la contrôler. Jarod était un avocat talentueux mais, comme tous les hommes puissants, il pouvait parfois se comporter comme le dernier des abrutis. Pour peut-être la millième fois depuis qu’elle travaillait chez Covington et Baker, l’idée de démissionner lui vint à l’esprit. Et comme chaque fois, elle repoussa rapidement cette pensée, se rappelant comme elle était enfin près de devenir une associée du cabinet. Ce qui lui permettrait de se libérer enfin de la coupe de Jarod et de payer les dernières factures médicales de la maladie de son père.
Elle prit une profonde inspiration puis répondit lentement :
— Nous avons prévu de rencontrer le client jeudi. Je suis prête pour cette réunion et j’ai mon ordinateur portable avec moi, je pourrai donc gérer d’ici les changements de dernière minute, s’il y en a.
— Cela ne me plaît pas, dit Jarod d’un ton légèrement hésitant qui donna de l’espoir à Addy.
— Jarod, tu me connais. Tu sais que tu peux compter sur moi. Et je serai de retour au plus tard jeudi.
Quelques secondes passèrent sans qu’ils échangent le moindre mot.
— OK, dit enfin Jarod en laissant échapper un profond soupir. Mais, Addy, cette réunion doit se dérouler sans problème, ce dossier est aussi important pour toi que pour moi.
Et sur ces mots, il raccrocha.
Jarod n’était pas réputé pour sa subtilité mais Addy devait admettre qu’il n’avait pas tort. Elle connaissait les enjeux.
Elle avait maintenant trois jours pour retrouver Cassie.
Les portes battantes qui menaient à la cuisine s’ouvrirent et le maître d’hôtel réapparut, tenant à la main un sac en plastique blanc et dans l’autre la photo de Cassie.
Addy rangea son téléphone dans son sac et se leva. La compassion qu’elle lut dans le regard de l’homme alors qu’il avançait vers elle anéantit la lueur d’espoir qui avait gonflé dans sa poitrine.
— Je l’ai montrée à tous ceux qui sont encore là mais personne ne la connaît, dit-il. Je suis désolé.
Elle avait passé deux jours entiers à montrer cette fichue photo partout dans la ville de Bentham et tout cela n’avait servi à rien. Personne n’avait vu Cassie.
— Merci quand même, lui dit-elle en fouillant dans son sac pour trouver son porte-monnaie.
— C’est offert par la maison, lui dit-il en lui tendant son repas et la photo. Prenez soin de vous, mademoiselle.
— Merci, lui répondit Addy en essuyant la larme qui venait de naître au coin de ses yeux.
Puis elle se retourna et se hâta de sortir avant d’éclater en sanglots.
Des guirlandes argentées étaient accrochées aux lampadaires ainsi que des pancartes souhaitant de bonnes fêtes aux habitants de Bentham. Quelques pâtés de maisons plus à l’ouest, les voitures se succédaient sur l’une des artères principales de la ville, mais la rue dans laquelle se trouvait Addy était déserte et calme, les commerces qui s’y trouvaient ayant fermé depuis plusieurs heures maintenant. Elle avait garé sa Mustang de location dans le parking de l’hôtel car il était plus simple de se déplacer dans ce quartier à pied.
Elle entendit soudain des pas derrière elle. Elle jeta un regard par-dessus son épaule mais ne distingua personne dans l’obscurité.
Tout en se disant qu’elle n’avait pas l’habitude d’un tel silence, elle reprit tranquillement son chemin. Elle vivait dans la ville de New York depuis l’âge de douze ans mais elle avait grandi dans le ranch de son grand-père, au Texas. Un endroit qu’elle aimait presque autant que New York, surnommée à juste titre « la ville qui ne dort jamais »…  Il y avait toujours quelque chose à faire ou à voir là-bas, et elle avait l’habitude d’être entourée de centaines de personnes, même si elle était plutôt seule depuis que Cassie était venue s’installer à Bentham.
Elle entendit de nouveau des bruits de pas derrière elle et voulut se déplacer sur le côté. Mais une main agrippa alors sa queue-de-cheval et la tira en arrière. Quand elle comprit enfin ce qui était en train de se passer, son agresseur la tenait serrée contre lui et avait posé une main sur sa bouche.
Elle tenta de maîtriser la panique qui était en train de l’envahir. Comme n’importe quelle citadine, elle avait pris des cours d’autodéfense, mais cela faisait bien longtemps qu’elle n’avait pas repensé aux techniques qu’elle avait apprises. Pour être honnête, elle devait reconnaître qu’elle n’avait jamais imaginé devoir les mettre en pratique un jour.
Elle tenta de repousser l’homme mais il avait passé un bras autour de son cou avec tant de force qu’elle avait l’impression d’être emprisonnée dans un étau.
— Si vous vous laissez faire, je ne vous ferai pas de mal, grommela-t-il.
Addy n’en croyait pas un mot et regrettait amèrement d’avoir laissé dans la boîte à gants de la voiture le petit pistolet qu’elle portait toujours sur elle pour se protéger.
Mais qui aurait pu croire que les rues de Bentham puissent être plus dangereuses que celles de Manhattan ?
Enfin, armée ou non, elle n’avait pas la moindre intention de se laisser faire sans se défendre. Après avoir fait une rapide prière, elle serrait les poings quand un cri déchira la nuit.
   
   
Shawn West s’arrêta à l’intersection, non loin du siège de l’entreprise sur laquelle il devait enquêter.
À quelques mètres de là, de l’autre côté de la rue, il vit une jeune femme qui avançait lentement dans sa direction. Il était trop loin pour distinguer ses traits mais sa tenue – tailleur-pantalon, caban en laine noire et mocassins gris foncé – le fit penser qu’elle était probablement en train de rentrer du travail. Cette silhouette lui rappelait quelqu’un mais il décida de ne pas y prêter attention.
Alors que la femme approchait du coin de la rue, Shawn vit surgir derrière elle un homme intégralement vêtu de noir. Celui-ci attrapa la femme par les cheveux et passa un bras autour de son cou.
Shawn bondit hors de son SUV et se précipita vers eux en criant.
— Hé !
L’homme leva les yeux et Shawn, malgré l’obscurité, vit la surprise s’afficher sur con visage. Il ne libéra pas la femme pour autant mais desserra suffisamment son emprise pour que ses pieds touchent à nouveau le sol. Profitant alors de l’occasion, cette dernière plia sa jambe droite et frappa son agresseur au tibia.
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K.D. RICHARDS
Troublante rencontre

Tout ! Addy est préte a tout pour retrouver Cassie, sa
sceur disparue. Aussi lorsque Shawn West, le séduisant
détective avec qui elle a passé une nuit d'amour quelques
mois auparavant, lui propose son aide, c’est avec
soulagement qu’elle accepte... Avant de se demander si
le soutien de Shawn est désintéressé ou si elle va juste servir
de couverture dans |'enquéte qu'il méne sur l'entreprise
ou Cassie travaillait...

JANE GODMAN
Une fillette en héritage

Silencieux, Everett fixe le bébé qu'Alyssa tient dans
ses bras et tente de faire le point sur les émotions qui le
submergent. D'abord ces retrouvailles inattendues avec
son ex. Puis I'annonce brutale du décés de Sean, son ami
d’enfance devenu trafiquant de bétail. Et enfin la nouvelle
que le notaire vient de lui asséner : Alyssa et lui sont les
tuteurs de |'enfant de Sean, cette adorable fillette agée
de six mois...

HARLEQUIN

wwuw.harlequin.fr





OPS/nav.xhtml


    

      Sommaire



      

        		

          Couverture

        



        		

          Résumé du livre

        



        		

          Titre

        



        		

          Chapitre 1

        



      



    

    

      Pagination de l'édition papier



      

        		

          1

        



        		

          2

        



        		

          5

        



        		

          6

        



        		

          7

        



        		

          8

        



        		

          9

        



        		

          10

        



        		

          11

        



        		

          12

        



        		

          13

        



        		

          14

        



        		

          15

        



      



    

    

      Guide



      

        		

          Couverture

        



        		

          Troublante rencontre

        



        		

          Début du contenu

        



      



    

  

OPS/cover/pagetitre.jpg
K.D. RICHARDS

Troublante rencontre

Traduction francaise de
CHARLOTTE DEMANIE

BLACK ROSE

G}HARLEQUIN





OPS/cover/cover.jpg
BLACK ROSE

G}HARLEQUIN

7 /
| ' K£D.

"

JARDS

Troublafit§ rencontre

2
: ]

JANE GODMAN
Une fillette en héritage









